Le Curé de Dornheim ¢

(‘\32}5\’}55 habitants étaient obligés de nourrir les troupes
s> de passage. Les soldats exigeaient d’eux beau-
coup de vivres, beaucoup de boisson surtout et
de l'argent. 1l fallait les servir promptement et leur donner
de bonne monnaie, tandis que, lorsque, par hasard, ils
payaient, ils le faisaient en mauvaise,
- Les paysans n’avaient pas seulement i fournir des vivres :
ils devaient souvent transporter au-deld des montagnes les
bagages des officiers et des hauts fonctionnaires; et comme
ils n’avaient souvent plas de chevaux, ils' les trainaient

eux-mémes dans des brouettes.

En 1630, Eberhard d’Els, chancelier de Wallenstein,
passait par Arnstadt pour se rendre 4 Memmingen ol le
généralissime de Pempereur tenait une cour brillante pen-
dant la diete électorale de Ratisbonne. Bourgeois et paysans

(1) Voir la Revue du Lyonnais d’aolt 1898,




